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Oui,
plutôt!

Eh bien i C'est la chose
la plu* amusante que 

j'aîè famaîs vue !

Ta modestie
me renverse, 

YOGI !
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par

LEE FAIX

PHIL DAVIS

Quelque chose 
approche !Allons à une altitude plus basse 

que d'habitude et restons en 
oibite pendant que nous 
observons cette planète 

humide et verte.

1 I

Une capsule spatiale en 
orbite autour de la terre.

A 1,200 milles de ta surface. Personne ici ! Je vois des lumières 
Un objet en forme de 
soucoupe — A vous

Que voyez-vous ? 
A vous 

Revenez, 
Mercur 1 2. J

s
Allumons pour 

travailler.C'était l'un de leurs 
navires. Nous devons 
faire attention de ne 
pas être vus
trop tôt

J ai cru avoir vu de la lumière — 
C'était peut-être une illusion 
d'optique. Après 73 orbites, 

je dois être étourdi. %

*0

rons-nous 
formes 

horribles

Oh, oh ! Voilà 
ce qu'il* ont 
l'air ?

Observons leurs 
formes. Mets 
le voyeur

Quoi » p|us 
d'un langage 

sur une 
planète ?

Malheureuse — the weather 
today non todos 
pnmavera — gesundheit

I Choisissons 
celui qui

(? ) Kinf Feature** Syndicat»*, tiw.. 1?‘^. WorM rj** • tv-ervit!.
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En qui peut-on avoir 
confiance, sinon en la 
nature ?

ir

C/ N*» Yo*k H»rold TubuM lac.

Trade Mark Kry U S. fst OH

L'automne commence 
demain et il n'y a pas 
une feuille rouge !

Mon dernier espoir 
s'évanouit

?«

Enfin ! il y a déjà assez do 
pessimistes !

à
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Oh là, là

7

v Quel 
travail !

, y Vr

"E

Sel

m
Nous allons nous noyer 

sous les livres ! En voici 
une autre pile.

,§.■2

Il reste seulement à apporter 
ceux qui se trouvent à l'auditorium.

Q,,

-y,
Vos 

îrs 
sont

des ordres !

(^ Hé!

i/~ 1 -
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\
C'est mon amie à moi ! 

Comprends-tu ?

T'imagines-tu être le 
propriétaire de Maryse ?

<D

ls sont lourds, ces livres.
C'est un travail 

d'ho mme.
Empile-les, je suis

assez fort

2

He, je ne vois rien ! Où est la 
porte de la bibliothèque ?

JS&
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C'est ça, va tout \
droit ! __-4P]iVÎX
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Reparations

Pourquoi me demandex-vous encore 
plus cher qu'autrefois ?

La cuisinière, la femme de chambre, la bonne, 
le valet, l'infirmière et la concierge 

EST EXTENUEE !

nniiiimiimiiltilllil

O o o

BARNES
As-tu rnis tes culottes ou les mieVines

Voici une boîte de saumon pour vendredi

/. ;.-•/Tv'

GRATIS DE CHOCO
6 TABLETTES CADBURY

VOICI COMMENT LES OBTENIR! c-,™™ à boi,-, <t..
CHOCO Cadbury—le merveilleux mélange qui donne instantanément au lait la 
saveur du chocolat en barre. Pour le prouver, chaque boite de CHOCO contient 
un ou plusieurs échantillons de délicieux chocolat l)air\ Milk un échantillon 
dans le format de ! 4 lb., 2 dans le format, de 1 lb. et 4 dans le format de 2 lb. Les 
étiquettes de ces tablettes-échantillons sont précieuses. ('onservez-les. Faites par­
venir S de ces étiquettes à CHOCO, Case Postale 249, Delorimior, Montréal ,34, 
et vous recevrez gratuitement six tablettes Cadbury, format régulier. Com­
mencez dès maintenant à collectionner les étiquettes des barres-échantillons et 
envoyez-en aussi souvent que vous le désirez.

ICADBURYS

DairyMjJ!
► CADBURYS

l ^ S

CAUBUHY!»
RUMlBUTT£R

iCi.

■ MVtlItîT
Nutni^j

jyfà'ADBünYS

i COCONUT
CHOCO DONNE AU LAIT LA SAVEUR DU CHOCOLAT EN BARRE <_
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entreprises
gratteron

LE CANARD

GRATTERON 
LE CANARD

Chut !
, Il est justement 
k, à l'oeuvre.

Un brasseur d'affaire 
(ou magnat de finar 
ces) a une tâche très 
dure ... C'est lui qui 
prend les décisions.

Qu'est-ce qu'il \ 
fait, au juste, 
quand il brasse des 
affaires ? Je veux di­
re quel TRAVAIL fait 
l'onde Gratteron ?

Bureau

Chut {..Voilà pro­
bablement un 

moment critique

'actionLA: JE L'AI J Toni, prépare-moi un bon pastrami chaud 
au seigle, sans moutarde. Entendu ? 
Sans moutarde ! Et sans délai !cro /

sa décision

© 1962
W»lt Disney Productions
World Riirhts Reserved •.mm-Distributed by King Features Symlir.de.

Ils volent tous le cc 
fendu et poussent 
des cris vibrants 

et perçants.

PAR ED DODD

La plupart de ces 
spectaculaires sont 
se nourrissant et ii 

en bandes

Los grands et majestueux 
membres de la famille de: 

grues à travers le monde o 
des habitudes semblables.

Mais l'activité la plus impres­
sionnante de ces grands oiseaux, 

c'est la danse des mâles.
Sautant à plusieurs
pieds clans l'air, se 
pavanant les ailes 

déployées et lançant 
des objets en l'air, 

ils donnent un 
vrai spectacle.

mm

A l'époque de l'ac­
couplement et à divers 
moments durant l'an­
née, ils se livrent à 
des ébats gracieux 
t et trépignants.

W&sz.
OZE SSEK iJJMu S?ï*

f><*-0770 SOGLOW

Majesté, votre peuple désire vous 
ériger une statue. vous

J'aime

Éijgipi

AU
DEVOILEMENT
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par DAVE GERARD

Ecoutez. Je les ai eues de Maigrichon 
contre mon patin à roulettes; mais j'ai 
repris mon patin en échange d'un cou 
teau

Et Eloi m a 
remis le cou­
teau pour un 

1 crapaud . .

revendre ces «elles
ris blanches !petites sou

Vu .olument pas !

Mais je commençais 
juste à expliquer: 
j'avais eu d'abord 

un camion

BIEN! BIEN! 
ASSEZ ! ASSEZ !

Et dire que 
'EUROPE croit avoir 

inventé le 
MARCHE COMMUN !

il ne fonctionnait pas 
bien; alors, je l'ai troqué 
aussi, contre un pistolet; 

puis j'ai obtenu 
le crapaud .

voyons ?
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Voir Pogo.

Il est au lit avec une 

méchante grippe.

Ou vas-tu 
Albert ?

[Contfédéjbufe-Mer
LE MANOIR FLOTTANT

3, Pogo ! Dès que j'ai su que tu étais au 
j'ai pensé que tu serais content de von 
_ un vieil ami surtout un

Quand je pense aux larmes jj 
d'émotion, de gratitude 
qui vont lui tomber des yeux 
comme deux fleuves, je suis tout 
remué, tout tremblant de 
modestie . . , j——rrrt

ami comme moi

c'est toi
Albeit

IBM

; 1

10-T KALL. SVNPI&ATt.lMC

Je t'ai apporté de la graisse de porc, 
des sandwichs au salami, des fruits 
et des tartes, de la confiture de frarr.- 

boises, de la soupe, et des 
y\. r oeufs farcis.

Mais j'ai aussi apporté 
un livre intéressant : 

a dit tout sur toutes les 
maladies et on va voir 

de quoi tu souffres 
exactement.

Oooh je me sens
pousse-toi

un peu

63a*TE5a&ï

«BSS
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Je pense que je souffre de lapounestoriomunis infoc- 
tueuse ... et c'est mortel . . . mais toi ton malaise vient 

de ta gourmandise : tu manges trop 
_ _ vite, le panier est

l'A T déjà vide !

mu
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CRUNCH 
CRUNCH (( 

CRUNCH

Ça dit ici que si ton estomac grouille comme une machine 
à laver, que si tu es étourdi (hé, il me semble que je suis 
étourdi), que si dans ta tête c'est comme une cage à 
écureuils, c'est un signe certain que tu es gravement 
malade . . . ca dit aussi que — oh, ça c'est terrible !

, . . Si t'as les yeux comme des 
feux de cheminée, et les jambes 
molles comme de la guenille — 
oh ! Ça veut dire que iu es atteint 
de la stémoripiolite granulée !
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"Vous, mes amis savants et respectés, 
avez profité de votre sainte mission 
peur faire de l'argent I" s'écrie Wojan, 
indigné d'une telle cupidité.

"Oui, stupide imbécile", grogne 
Sleath. "Nous sommes maintenant 
riches et puissants et tu obéiras à 
nos ordres !"

SgsPj

"Tu n'es qu'un enfant. C'est nous qui 
Nous t'avons fait et nous pouvons te

Sleath et Dustad sont si habitués à traiter Wojan comme 
un enfant qu'ils oublient qu'il est devenu un homme, 
un homme fort et en colère.

iWl rY

"Gardez le chariot !", leur crie Dustad.
"Ce doit être là que le trésor est caché. Viens, Wojan, et 
de ton église". Et, hors de lui, Wojan suit le prince ju

"Gardée I Gardes 1", crie Sleath, 
font ■murfrf. Et les mercenaires 
engagés new empêcher Wojan de 
inimWe h vérité arrivent en

diarist.

La semaine prochaine < La bataille
tO-T-62
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Je suis vraiment 
en forme !

Vraiment !
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Mais je réussirai 
bien à le 
rattraper !
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Tarzan a dû tuer 
un léopard pour 
obtenir ce repas avec

C'est peut-etro 
parce que i'ai

grand'faîm,.
Tarzan; maïs 

trouve cetto 
viande délicieusepar Edgar Rice Burroughs ,

m
Les Wou-Moues demeurent 
stupéfaites devant l'exploit 

de Tarian.

Ar / **

y ■%>*

Ce n'est aue îustice. Tarzan, de vous mettre au

i

"Au cours de la dernière guerre, j'étais 
pilote d'hélicoptères. Au retour de. la 
paix, j'en achetai un de surplus de guerre, 

et je demeurai en Afrique ...

Je fis toutes sortes de besognes, transpor» 
tant des cargaisons d'un endroit à un autre. 
Un jour, deux hommes m'approchèrent...

Tm. Rt*g. U. S. Pat Off.—Ail rîglit* reserved 
Copr. 1762 by United feoture Syndicate, înC-

IJIüI0-7-I64-9

Ils me demandèrent de les transporter à une grosse cache d'or. Je 
serais considéré comme leur partenaire. Mais je trouvai leurs outils 

étranges, pour des chercheurs d'or . . .

"Mes soupçons se confirmèrent quand ils me forcèrent à descendre 
dans une étrange forteresse. Je m'aperçus alors que leur projet 

était du vol pur et simple."

LE MOIS 
D'OCTOBRE 

MARQUERA LE 
■SOième 

ANNIVERSAIRE 
DES RECITS DE 

TARZAN.

'W

, avaient entendu parler 
il 1 village de femmes qui 
garJaicnt secrètement un 

gros trésor en or.

Alors, je suis indirectement a 
blâmer en cette affaire, ayant 

conduit là une équipe de 
cinématographes, La reine leur 
légua quelques lingots de ret 
or... Ces escrocs doivent 
avoir eu vent de cela . .

{ Ces hommes nous ont causé 
beaucoup d'angoisse, Tarzan; 

ils ont tué sans merci 
quelques-unes de nos femmes

Je n'avais pas d'arme ... Ils se 
sauvèrent, me laissant aux mains 

des Wou-Moues... Mais je 
réussis à m'échapper....
Je cours depuis lors ...

I
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